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COMMUNICATIONS 
Une nouvelle filaire du Chien en France 
par J. G L'ILHON et :\l. GnABER 
Alors que p l usieurs espèces ùe filaires (intracardiaques, péri­
tonéales et sous -cutanées) ont été observées chez le Chien, dam, 
diverses pnrties du tnonde, une seule espèce a été trouvée en 
France : /Jirofilaria im.mitis (LEYDY, Hfü6) ou filaire cruelle qui 
vit, le plus souvent, dans le cœur droit et l'artère pulmonain' 
de son hôte. La forme adulte découverte par PA1w110T, en 1679, 
ù Lyon a été signalée, depuis cette époque, surtout dans le sud-est 
de notre pays et dans de nombreuses régions ù climat chaud. 
Les formes larvaires ou microfilaires, qui se déplacent dans 
le plasma sanguin du Chien et s'y répartissent selon une curieuse 
périodicité , furent décrites, pour la première fois, par GnunY et 
DELAFOND, en 1843, qui examinèrent 480 chiens dans la région 
parisienne. Un sujet sur 20 ou 2o en renfermait. l\fais ù l'autopsie 
des animaux parasités, les auteurs n'ont point, constamment. 
1·encontré la filaire cardi aque, ce qui les inclina à soup<;onner 
l'existence d'une autre filaire qu'ils n'ont point trouvée, pas 
plus que son habitat. Il est vraisemblable qu'ils ont examiné, à 
leur insu, des microfilaires de Dirofilaria repens (RAILLIET et 
HENRY, 19H) qui vit, à l'état adulte, dans le conjonctif sous­
cutané de divers endroits du corps. Ce nématode constaté, pour 
la première fois, aux environs de Rome, a été étudié par FüLLE­
nonN, en 1908, qui le considéra comme très voisin de la filaire 
cardiaque. BoNnCINI, en 1910, à Bologne, remarque des larves 
mobiles dans le sang d'un chien et extrait une cinquantaine 
cl' adultes du tissu conjonctif sous-cutané dont plusieurs exem­
plaires ont été adressés aux Professeurs RAILLIET et HENRY. C'est 
grâce à l ' étud'e de ce matériel que les deux parasitologues alfo­
riens ont pu créer, en HH 1, le genre Dirofilaria et l'espèce 
Dirofilaria repens, ou fiJ 1ire rampante, qui a été retrouvée la 
même année, en Annarr central, par BERNARD et BAUCHE, -pui.� 
Bul. :\cad. Vét. - Tome XXVJ (Novembre 1953). - Vigot Frères, Edi�urs. 
4.68 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
par de nombreux auteurs dans diverses régions asiatiqne-s et du 
continent américain . 
En 19tH, H. Dn.mux, en effectuant au service d'nrn:it-omie patho­
logique de l 'Ecole d 'Alfort l'autopsie d'un chien croisé � âgé 
d'environ huit ans, qui vivait dans ln banlieue parisie nne (1) 
a eu l'attention attirée par des vers filiformes répartis. irrégu­
lièrement, dans le tissu conjonctif sous-cutané, depuis la région 
tlu cou jusqu'ù l'hypocondre de chaque côté du cadavre. Les neuf 
parasites exlrnits nous ont été confiés aux fins de détermination. 
Un premier examen nous a per mis de dénombrer six femelles 
dont trois complètes et trois mâ.les dont un altéré. 
Leur étude morphologique nous les a foit ident ifier i1 un néma­
lode de la famille des Filariicl P5, du genre Dirofilaria Nous indi­
quons, ci-après, les mensurations des principaux organes des 
trois femelles et des deux mâles entiers : 
MALES FEMELLES 
1 
Longueur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 à 60 mm : 13.1. à 15G mm 
Largeur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 300 à 338 :J. (2) 8� à 532 P· (3) 
.Longueur de l'œsophage ............. . 
Longueur de la queue ................ . 
Distance de la vulve à l'extrémité anté-
686 à 748 !J· 
70 à 82!1· 
20 à 922 �J. 
1 Hl9 à 1 fü :J. 
rieure .............................. 1 • • • • • • • • • • • • • • • 1,8'� à 2,20 n11n 
� grands ........ 1 450 à. !�89 u. 
Longueur des spicules 1 ' 
Petits . . . . . . . . . 1 167 u. 
! • 
Les chiffre:; que nous avons obtenus et les comparai,ons que
nous avons effectuées avec les exemplaires de filaire rampante 
de la collecl ion HA1LLIET et HE�nY, nous permett ent de conclure 
que les nématodes filiformes que nous avons étudiés appar­
tiennent it l'espèce Dirofilaria repens (RAILLIET et HE�HY, 1911) 
qui n 'arn it pas encore été observée chez le Chien, en France. 
Cette constatation, intéressante, suscite quelques commen­
taires. Elle vérifie, ayec plus d'un siècle de retard, l'hypoth èse 
tlc Gnun1 et ÜELAFOND qui supposaient, à juste titre , en 1843, 
que les chiens porteurs de microfilaires sanguicoles et indemnes 
de filaire cardiaque, devaient être parasités par une autre filaire. 
La découverte de la filaire rampante chez le Chien , en France, 
(1) Sur les antécédents duquel il a été impossible d'avoir des renseignements précis. 
(2) Dimensions relevées au niveau de l'extrémité postérieure de l'œsophagr des mâles. 
(3) Dimensions relevées a.u niveau de la vulve. 
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n11pnrte nussi un no11Yel nrgument précis il ln thèse de divers 
auteurs et surtout de C. DESPOHTES qui, <lnns une excellente 
étude critique récente ('1H40-1U4'J), n souligné le rapprochement 
Cflll' l'on est tenté de foire enl:re /Jirofilaria rez1cns (HAILLIET et 
l-IE:xnY, 1911) purnsile sous-culnné d11 Chien et les filaires imrnn­
turcs dénommées Pilnria conjuncl,ivac (ADDAHIO, 188t>) qui ont · 
été trouvées chez l'Homme dans <les nod u lcs sous-cntn nés: trl.·s 
pruriµineux de la région oenJaire, plus rarement ailleurs (nv:rnt­
brns. �eins, ai1c du nez), dans divers pays et en France. Si celle 
1n'nni1�·re de voir est définitin�menl: vérifiée, le Chien apparaîtra, 
une fnis de plus, comme un réservoir {le parasites pour l'Homme. 
Enfin, la présence de Diro/ilaria repens, en France, renforce 
la th•"se de LE�T et FnEIT.\S qui la considèrent comme une espèce 
cosmopolite, puisqu'elle a. déjà, sûrement, été trouvée, en Hnlic, 
en Hussie, au HrésiJ, en Argentine, aux Indes et en Indochine. 
En conclusion, les neuf nématodes filiformes trouvés dans le 
fiss11 e .on j onctif sons-cutané d'un chien, autopsié, au service 
cl' anatomie-pathologique de l 'Ecole vétérinaire d' Alfort, pn r 
1-1. DnrnPx, et qui ont été soumis à notre examen, appartiennent 
à l'espèce Dirofilaria repens (HAILLIET et HENRY, 19H) inconnue 
jusqu'alors en France. 
